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La Montre en or de Paul Arène 
Mes lecteurs bienveillants n'ont 

pas encore tout à fait oublié cette 
révélation qui leur fut soumise le 
mois dernier sur la montre en or de 
Paul Arène et prenant elle aus^i 
le chemin du retour et du bercail 
avec les manuscrits, avec les inédits 
et tous les autographes à la clef. 

Je n'avais pas trouvé, je dois le 
dire, très grande créance et certains 
avaient cru devoir élever un léger 
doute de prudence, sinon de méfiance 
sur l'authenticité même de cette re-
lique et sur sa provenance et sur ses 
origines et sur les véritables inten-
tions de son actuel détenteur, dési-
rant faire de cet objet soit une li-
béralité, ou bien un négoce et un 
trafic,' car tout se « monnoye » au-
jourd'hui avec cette commune me-
sure. 

Ce chronomètre avait-il quelque 
précieux boitier au même métal jau-
ne et doré, marqué depuis aux ini-
tiales du poète ? Et comme Jean des 
Figues avait, parait-il, sur un châton 
dé bague un blason écussonné por-
tant d'azur à un tas vermeil de fi-
gues en fleurs et mûrissantes à sou-
hait, notre Paul Arène avait-il sim-
plement une montre marquée à son 
chiffre ? ! j 

Eh bien ! vous me croirez ou non, 
j'ai vu briller, rutiler, j'ai vu étin-
celer cette montre de souvenir au 
coin d'un tableau et au coin d'un 
portrait. Je m'explique. Connaissez-
vous en notre salle d'honneur de no-
tre Hôtel de Ville et au milieu de 
ces cadres jadis anciens et sur la 
patine desquels malheureusement, on 
a posé un regrettable badigeon de 
peinture grise et dé couleur crème 
ou café au lait ; connaissez-vous le 
portrait fort ressemblant de Paul 
Arène. Il n'est pas signé d'un très 
grand maitre, mais Cependant de la 
main d'un artiste honorable et cons-
ciencieux et à défaut d'une grande 
valeur artistique, Cette peinture à 
l'huile, assez bien traitée, offre au 
moins cette qualité primordiale d'une 
parfaite ressemblance et ce qui est 
l'essentiel. Et dans une pose fami-
lière Paul Arène est assis à sa table 
de travail et il semble se retourner 
devant nous sur son fauteuil en vieux 
velours d'Utrecht. Sa main, qu'il 
avait très fine, et sa main die Prélat 
des lettres, reste posée sur quelques 
écritures éparses et amoncelées. Un 
petit bouquet de fleurettes dés 
champs trempe dans un peu d'eau. 
Le visage du poète avec son large 
front respire la pensée méditative 
ainsi que la bonté, car malgré ce qui 
a été dit de son caractère difficile 
et ombrageux, il n'avait qUe la 
crainte d'être la dupe ou la victime 
de ses franchises et de ses belles 
sincérités d'âme. Et son être intime 
en. effet, transparait ici tout entier. 
Sa lèvre un peu narquoise et mali-
cieuse semble s'effleurer du sourire 
du sage et- les anciens mots de miel 
semblent y voltiger. 

Je gardais donc le souvenir de cet 
assez beau portrait. A l'occasion du 
Centenaire, et en 1943, on l'avait 
transporté sur la scène des Varié-
tés, sur un grand chevalet incliné, 
au milieu de gerbes de lavande et 
entouré par une escorte de jeunes 
Sisteronnaises en costumes d'autre-
fois et il nous avait été donné d'en-
tendre alors d'assez beaux discours. 
J'avais revu plusieurs fois Ce iportrait 
placé tout d'abord' entre lés deux 
fenêtres de la salle principale de la 
Mairie, puis entre les portraits aux 
capes violettes de nos anciens Evê-
ques, Mgr de Suffren dé St-Tropez 
et Mgr de Thomassen, mais toujours 
un détail m'avait échappé. Il a fallu 
quelqu'un, je vous assure, à l'œil 
très exercé, pour me faire apercevoir 
et suspendue au dessus de ce petit 
vase de fleurs, la montre du poète 
aux deux aiguilles les mieux effilées. 

Ce chronomètre n'est plus un my-
the et il aura pour nous son histoire. 

L'on Voulut bien l'autre matin m'ou-
vrir les contrevénts et les volets de 
la pièce obscure. La lumière se jouait 
sur tout ce coloris et la cendre du 
cigare que le poète tenait entre ses 
doigts, s'avivait encore d'un petit 
rubis tout incandescent et alors, ô 
miracle ! ô prodige ! un rayon d'or 
vint frapper le petit cartel du boitier. 
La montre en or de Paul Arène 
était devant nos yeux dans un petit 
écrin supplémentaire et un petit cof-
fret minuscule et tout sculpté, res-
semblant à un bout de nacelle et à 
un petit esquif de rêve. Et qu'importe 
la matière d'un rêve pourvu que ce 
qu'il évoque soit Ce qu'il est en réa-
lité, car si les choses sont ce qu'elles 
sont, nous pouvons savoir ce qui 
les poétise et Ce qui les transfigure 
et rechercher cette autre illusion et 
cet autre mensonge. 

Mes chers amis, allez revoir un de 
ces jours le portrait de l'éternel poète 
qui sut chanter Canteperdrix. 

Hippolyte SUQUET. 

Paul Arène et Edouard de Laplane 

au Musée du Vieux Sisteron 

C'est aujourd'hui: à 18 heures 30, 
en présence des membres de la Com-
mission du Musée et de Mme Ricard, 
arrière petite-fille de l'historien de 
Sisteron, que Monsieur Emile Paret 
remettra aux Sisteronnais les deux 
vitrines fraichement installées au 
Musée et offertes à Paul Arène et à 
Edouard de Laplane. 

Nous attendions depuis longtemps 
ce témoignage d'admiration aux deux 
plus illustres enfants dé Sisteron, à 
celui qui a chanté ses légendes, à 
celui qui a écrit son histoire. C'est 
Chose faite. Deux vitrines ont re-
cueilli pieusement lettres, objets, sou-
venirs et portraits de Ceux qui fu-
rent si noblement sisteronnais et ne 
voulurent mettre leur talent et leur 
génie qu'au service de leur petite 
patrie. 

Le public est invité à cette inau-
guration qui coïncide, nous l'avons 
dit plus loin, avec le vernissage de 
l'exposition des œuvres inspirées au 
Maître Lyonnais Johannes Drevet et 
à son fils M. Johanny Drevet, par 
notre cité. 

Lettre OUVCrté à mes amis Toine et Igène 

Sisteron, le 1" Août 1951. 

Chers Amis, 

Le mistral, ce cher frère, nous a 
lâchés un moment, le temps est aus-
sitôt redevenu beau et chaud. Nous 
aimons beaucoup le mistral, c'est un 
fils de chez nous, mais c'est aussi 
un enfant terrible, on les supporte, 
on les aime parce qu'ils sont à nous, 
mais à la longue on les préférerai 
chez les autres. 

A part ça on est rudement bien 
ici. Mon voyage à Marseille m'a 
confirmé dans cette opinion qui pour-
rait -paraitre partiale. Ce qui peut 
me faire regretter de n'avoir pas 
fait fortune dans le marché noir créé 
par le Dirigisme pendant les deux 
guerres, c'est que ce manque d'esto-
mac m'a condamné aux travaux for-
cés à perpétuité et comme consé-
quence, impossibilité de me retirer 
— comme les cuirs mouillés — et 
de finir mes jours dans la douce 
quiétude Sisteronnaise, à l'abri dé 
la Citadelle qui nous offre son om-
bre d'un côté le matin et dé l'autre 
côté le soir. 

Oui, je sais bien, tu vas me dire, 
Toine, et la Rue Droite ? 

Oui, c'est vrai, la Rue Droite que 
la Saunerie prolonge et rend moins 
droite, c'est un enfer de 5 minutes, 
mais Marseille c'est l'enfer perpé-
tuel, pire que celui promis aux mé-
chants. Vendredi j'ai failli me faire 
écraser au moins trois fois, j'avais 
déjà perdu l'habitude. Dans la rue 
Droite, avec un adjudant, imposant 
il est vrai, et un gendarme, tout ce 
qui reste la plupart du temps dé la 
brigade, on arrive à désembouteiller 
les plus fiers embouteillages. A 
Marseille il y a une armée d'agents 
avec ou sans bâton blanc, et en de-
hors de 3 ou 4 carrefours, c'est 
tout de même la pagaille; quant aux 
vols, aux agressions, aux cambriola-
ges, n'en parlons pas, c'est Chicago, 
San- Francisco et tous autres noms 
tragiques avec ou sans coco et vous 
le savez, chers amis, les affaires de 
coco sont prospères à Marseille, 
presque autant qu'en Chine. 

Voilà des cocos dont on ne parle 
jamais à Sisteron ; pas de vols, pas 
de cambriolages, d'attaques noctur-
nes ou diurnes et tout ça àvec un 
adjudant et un gendarme. Je dois 
ajouter, pour être juste, qu'il y a 
aussi un brigadier de la P. M. qui 
fait avec discrétion et autorité tout 
ce qui lui est permis de faire et un 
2_me garde qui lui, a beaucoup de 
travail pour publier toutes choses 
au son de sa trompette qui n'est pas 
en bois. 

Que voulez-vous de plus, chers 
amis, Sisteron c'est un Paradis. Vous 

avez tort de vous obstiner à demeu-
rer dans une ville aussi tourmentée, 
qui accueille toute la pègre interna-
tionale. 

Ici, nous avons des Nationaux de 
tous pays. Mais c'est tous des tra-
vailleurs paisibles, même nos ex-en-
nemis qui se trouvent bien ici et ne 
demandent qu'à y demeurer ; ils ex-
tropient un peu le français, mais ils 
respectent les français, c'est tout ce 
qu'on exige d'eux dans notre pays 
où il n'y a aucun rideau pour lès 
empêcher dé voir ce qui se passe 
ailleurs. 

Mon cher Ugène, tu me demandés 
mon avis au sujet de la situation 
politique ; c'est la même question 
que me posait hier notre bon Titin 
pendant que nous étions à la pêche. 
Comme j'ai répondu à Titin, je te 
dis à toi : Je crois que la Carpe et 
le Lapin sont en train de divorcer. 
Le 17 Juin des gens intéressés leur 
avaient fait contracter un mariage 
d'intérêts, un mariage de raison, 
comme on disait sous le règne dé la 
bourgeoisie Louis Philipparde, ça n'a 
pas collé longtemps, il y a incompa-
tibilité d'humeur ; les intérêts ne 
s'harmonisent plus ; chacun tire à 
hue et à dia, tantôt c'est le marié,, 
tantôt c'est la mariée qui rue dans 
les brancards, voilà même que les 
garçons d'honneurs s'en mêlent, le 
char du ménage commence à diva-
guer drôlement, pourvu que ça ne 
fasse pas verser finalement le char 
dé l'Etat ! 

Ce pauvre Monsieur Vincent ne 
sait plus où donner de la consulte; 
les taraillettes du ménage sonnent 
la fêlure. 7 ou 8 racommodeurs ap-
pelés — pressentis comme on dit — 
n'ont pu arriver à leurs fins. J'ap-
prends qu'hier on a appelé à nou-
veau notre voisin, M. Petsche, c'est 
un bon gros plein de bonne volonté, 
mais supposons qu'il échoue encore, 
il faudra en appeler un autre et 
quand on en aura appelé encore une 
douzaine, ils n'auront rien dé plus 
urgent que de former le Syndicat des 
Pressentis et de demander la pension 
des invalides. 

Non, chers amis, il est temps que 
ça finisse, c'est pas pour ça que nous 
les avons nommés, pour faire rigoler 
l'Europe ? Voilà qu'on ne trouve 
plus de ministres à présent ? C'est 
la fin du cocotier ! Ils veulent peut-
être une petite augmentation ? Et 
bien qu'on la leur donne et qu'on 
n'en parle plus ! 

■Ne vous en faites pas, chers amis, 
à ma prochaine nous aurons un mi-
nistère. La place n'est pas si mau-
vaise que ça ! 

Louis SIGNORET. 

L'Exposition du 
Le Musée du vieux Sisteron sera 

Samedi et pour quelques jours, le 
théâtre d'une exposition des œuvres 
sisteronnaises de Johannès Drevet. 

A la veille de . cette exposition, 
présentons le grand artiste, que no-
ire pittoresque cité arrêta, sur son 
chemin, un matin de 1929. 

Johannes Drevet est né à Lyon en 
1854, il s'y est éteint le 12 Juin 1940. 
Entre ces deux dates s'inscrit toute 
une longue vie consacrée à l'art. 

Destiné au négoce, son irrésistible 
vocation fit de Johannes Drevet un 
peintre, un aquafortiste et sur le 
soir de sa vie, quand sa vue ne lui 
permit plus de graver le cuivre, un 
merveilleux aquarelliste. 

Il est de bette école lyonnaise qui 
a compté dans la dernière moitié du 
XIX me siècle un Carand, un Vernay, 
un Ravier (le plus grand) auxquels 
son immense talent le rattache. 

Son œuvre pourtant reste unique, 
marquée au sceau d'une personna-
lité qui sut rester en marge de toute 
influence. 

S'il ne fit qu'œuvre de peintre au 
début de sa Carrière, s'il vint à l'eau 
forte plus tard pour en devenir le 
plus génial serviteur de son temps, 
c'est comme aquarelliste que Johan-
nes Drevet nous intéresse. 

C'est à ce titre que nous lui de-
vons aujourd'hui d'admirer le sizain 
d'aquarelles exposées au Musée du 
vieux Sisteron. 

Le travail du burain, les vapeurs 
d'acide, n'avaient pas manqué d'al-
térer la vue de l'artiste qui dut re-
noncer définitivement à l'eau forte 
vers 1925. C'est alors que johannes 
Drevet demanda à l'aquarelle la joie 
que la gravure lui refusait. Ses yeux 
qu'il avait si longtemps penché sur 
le cuivre, il les reposa, les promena 
sur la nature, sur ces paysages ren-
contrés au hasard d'un voyage et 
qu'il traduisit en de vigoureuses, de 
nombreuses, dé fraîches aquarelles 
qui sont aujourd'hui, avec ses admi-
rables eaux fortes, la meilleure part 
de l'œuvre du maître. 

» : « 

C'est d'un voyage que Johannes 
Drevet fit en Provence en 1929 (ses 
meilleures aquarelles datent des an-
nées 1928 à 1932), qu'il rapporta au 
milieu d'une gerbe éblouissante les 
six vues que Sisteron sut lui ins-

pirer. . , . , 
Ces voyages il les faisait en com-

pagnie de son fils Johanny Drevet, 
et tandis que ce dernier, qui l'avait 
relayé dans l'atelier dé l'aquafortiste, 
jetait sur le papier les quelques no-
tes qui allaient lui servir a exécuter 

sa belle « Vue dé Sisteron » (elle 
sera exposée également), le vieux 
maître, dans la joie du beau matinv_ 
enlevait, le cœur débordant d'émo-
tion, les vues que nous sommes heu-
reux d'offrir au public qui voudra 
connaître l'œuvre sisteronnaise du 
Maître Lyonnais et rendre ainsi hom-
mage à l'artiste qui sut aimer l'extra-
ordinaire visage dé notre cité. 

•j , ; - ft'Aii > r- --i.t .'■ j-
C'est à M. Johanny Drevet, à qui 

nous exprimons ici . notre reconnais-
sance, que nous devons de pouvoir 
exposer à Sisteron l'œuvre sisteron-
naise de son père. 

M. Johanny Drevet sera présent 
au vernissage dé cette exposition qui 
coïncidera heureusement avec l'inau-
guration dés vitrines dit Musée, of-
fertes à Paul Arène et à Edouard 
de Laplane, que M. le Maire nous 
remettra ce soir à 18 heures 30. 

S O S. 
Le Président dû Comité des Fêtes 

vient de recevoir un S.O.S. dé la 
part d'une équipe dé braves gens de 
la Rue Saunerie qui avait organisé, 
Dimanche dernier, une sortie à la 
Grande Chartreuse et qui ont eu le 
malheur d'avoir le ventre plus grand 
que la bourse. -

Nous reproduisons in-extinso cet 
appel tel qu'il est rédigé sur une 
carte postale : 

« Sommes en difficultés financiè-
res. Envoyez d'urgence fonds pour 
régler- sortie «Char Saunerie» ^Som-
mes rentrés au couvent en. attendant 
chèque. Signé : Révérend Père Brun, 
Frères Richaud, Jouve, , Sacristain 
Duperry, Sœurs Marguerite, Blanche 
et Irène, Postulante Yvette. Amen. 
Recéra Céra Culi ». (1) 

Devant une telle détresse, le Co-
mité des Fêtes, malheureusement 
aussi désargenté que le ciboire- d'Au-
thon, vient d'ouvrir une souscription 
à cet effet, afin de retirer, non pas 
de la consigne, mais du couvent où 
ils ont été dans l'obligation dé s'en-
fermer, nos braves amis de la Rue 
Saunerie. Les dons en espèces et en 
nature sont reçus chez le Trésorier 
du Comité des Fêtes. Hâtez-vous... 
Puissions-nous revoir nos amis avant 
l'hiver. 

(1) La formule « Recéra Céra 
Culi » manuscrite sur la carte pos-
tale nous a fait longuement réflé-
chir. Après de nombreuses recher-
ches dans maints grimoires, nous 
sommes parvenus à la rétablir. On 
trouvera la traduction dans les bu-
reaux du « Sisteron-Journal ». 

Syndicat D'Initiative 

TERRAIN DE CAMPING 

Nous tenons à donner quekrues 
précisions au sujet dû terrain dé 
Camping du Pont de Buëch. 

L'ensemble des terrains a été don-
né en location à M. Chaix, employé 
à l'E. D. F. qui reste toujours loca-
taire du tout, même de la partie 
qui a été mise en état de terrain 
de camping par la Municipalité de 
Sisteron, à ses frais. En conséquence 
il est absolument défendu à quicon-
que de couper du bois en bordure du 
terrain qui reste la propriété dé M. 
Chaix, et de circuler en dehors du 
terrain clos sans l'autorisation de 
M. Chaix. 

Nous devons au contraire remer-
cier M. Chaix qui, sans réduction du 
prix de son loyer, a accepté d'en re-
mettre la superficie nécessaire à la 
disposition de la Municipalité pour 
l'établissement du terrain dé cam-

ping. 

OUVERTURES DOMINICALES 

" Nous tenons également à préciser 
que le vœu émis par le S. I. dans sa 
séance du 26 Juin demandait aux 
commerçants non pas l'ouverture des 

[. magasins an public, mais seulement 

l'ouverture des volets des vitrines de 
façon à ce que les vitrines ouvertes 
la ville est l'air plus coquette et ne 
fasse pas figure de ville morte de-
vant les touristes. 

QUARTIER SAINT-JAUME 

Des réclamations nous sont parve-
nues concernant la suppression de 

^ la fontaine de la Place Saint-Jaume 
et la création d'un Water dans ce 
quartier qui serait d'une grande uti-
lité tant pour les touristes, que pour 
les promeneurs et les boulomanes. 

M. le Maire, présent à la réunion, 
nous informe que bien que ces récla-
mations soient justifiées, il ne peut 
leur être donné suite immédiatement 
en raison de ce que ce quartier est 
encore privé d'égoût, mais que leur 
réalisation est comprise dans le plan 
d'aménagement et feront l'objet du 
reconstruction en temps opportun: 

W.-C. PUBLICS 
Des réclamations nous sont égale-

ment parvenues concernant la pro-
preté des Waters publics. La Muni-
cipalité, alertée, a promis de faire 
le nécessaire pour que ces édicules 
soient tenus aussi propres que pos-
sible. 

© VILLE DE SISTERON



Au Conseil Municipal 
Le 20 Juillet, à 21 heures, sous la 

présidence de M. Emile Paret, Maire, 
le Conseil Municipal s'est réuni en 
séance ordinaire. 

M. Marcel Lieutier est désigné 
comme secrétaire de séance. 

Après que M. le Maire eut donné 
le compte-rendu de la dernière séan-
ce et présenté les excuses des ab-
sents, soit par maladie ou congés, 
le Conseil passe à l'ordre du jour 
qui motive cette réunion. 

RECTIFICATION D'UNE RUE 

La rue qui part de la Place du 
Tivoli, entre l'Hôtel et les Ecoles et 
qui aboutit à la Rue des Combes, 
entre le transformateur et la mai-
son Coulon, afin de faire une voie 
de dégagement, le Conseil décide 
l'aggrandissement de cette rue et 
adopte le projet qui s'élève à 272.000 
francs. Les travaux seront donnés 
incessamment et les entrepreneurs 
seront consultés sur un appel d'of-
fre." ' 

STATION DE POMPAGE 

Par suite de la construction d'im-
meubles nouveaux, qu'il faudra ali-
menter en eau potable, l'amenée 
d'eau au puits va se trouver très ré-
duite. Des travaux sont prévus pour 
l'aménagement de la galerie de la 
station de pompage afin d'alimenter 
la ville en eau en quantité suffisante. 

/Le projet s'élève à 2.200.000 frs. 
Les travaux doivent se faire en Oc-
tobre afin, qu'avec la saison actuelle 
la ville ne soit pas privée d'eau. 
Les travaux seront donnés en adju-
dication. 

LAVOIR RUE DE LA MISSION 

Malgré les nombreuses réparations 
faites sur la canalisation, l'eau n'ar-
rive toujours pas au lavoir. Le 
Conseil décide la réfection complète 
de la tuyauterie. Le devis fait pour 
cette réparation s'élève à 44.800 frs. 
Les travaux doivent se faire de suite. 

TOURISTES DES ALPES 

Vu les innombrables services que 
rend la Société Musicale « Les Tou-
ristes des Alpes » ainsi que des cours 
gratuits de solfège et d'instrument 
à tous les enfants qui désirent ap-
prendre la musique, le Conseil ac-
corde à cette ' vieille Société de la 
Ville, . une subvention annuelle de 
300.000 francs. 

COMITE DES FETES 

i II en est également pour le Comité 
permanent des Fêtes qui organise 
durant toute l'année des manifesta-
tions qui font honneur à la Ville, 
le Conseil porte sa subvention an-
nuelle à 170.000 francs. 

PERSONNEL COMMUNAL 

Le Conseil accordé à tous les em-
ployés municipaux l'augmentation 
prévue par la loi. 

CONSTRUCTION D'UNE 
NOUVELLE SALLE DE CLASSES 

Les salles de classes de l'Ecole 
Maternelle étant devenues trop peti-
tes pour contenir tous les enfants, le 
Conseil décide la création d'une 
classe supplémentaire et charge la 
Commission des Ecoles de faire le 
nécessaire pour la rentrée. 

QUESTIONS DIVERSES 

Après la discussion de tous les 
principaux projets, le Conseil passe 
ensuite aux questions diverses. 

— La création d'un Terrain de 
Camping, au Pont de Buëch, avec 
eau potable et Cabinet. Les campeurs 
devront se conformer aux statuts ré-
gissant les terrains de camping et 
devront verser la somme de 10 fis 
par jour et par personne. M. Achard 
chef de la station de pompage est 
chargé de procéder aux encaisse-
ments. 

— Le préposé aux droits de place 
pour ne pas augmenter son caution-
nement, devra verser à la caisse du 
Receveur Municipal, les recettes, cha-
que semaine. 

— Le Conseil décide de faire pro-
céder à la construction d'une tren-
taine de bancs et les fera poser dans 
les diverses promenades et jardins 
de la Ville. 

— Le Conseil demande également 
de faire procéder une étude pour 
un nouvel éclairage die l'Avenue de 
la Libération, à partir de l'Hôtel 
du Cours jusqu'à la Maison des Can-
tonniers. L'éclairage actuel étant ju-
gé très défectueux. 

— Le Conseil vote l'achat d'une 
nouvelle boîte aux lettres pour le 
quartier du Faubourg La Baume. 

— La Ville vient de recevoir trois 
bornes-fontaines, celles-ci seront mi-
se? en remplacement des bornes cas-
sées. Une prise d'eau sera' installée 
à chaque Water public afin dé per-
mettre un nettoyage plus complet. 

— Il vote également le budget 
additionnel des chemins vicinaux qui 
s'élève à 1.200.000 francs. 

— Le Conseil donne son accord à 
une demandé du Conseil d'Adminis-
tration de l'Hôpital-Hospice pour la 
vente du terrain dé 212 mètres situé 
Avenue de la Libération. 

— Le Conseil demande à M. le 
Maire de faire accélérer le projet de 
la première tranche de la construc-
tion du Stade Municipal sur le ter-
rain de Beaulieu. 

L'ordre du jour étant épuisé, le 
Conseil émet un avis favorable à di-
verses demandes d'assistance et lève 
la séance. 

On demande 
homme ou femme, sérieux, pour_ ma-
gasin, avec références. 

S'adresser au « COURAGEUX » 
SISTERON. 

CH4RB0NS de toutes provenances 

BOULETS - ANTHRACITE - LIGNITE 

Passez dès à présent 

vos commandes chez... 

Emile JOUVE 
Rue " Saunerie SISTERON - Téléphone 7 

ENTREPRISE GENERALE 

ELECTRICITE 

% PIASTRE 
22, Rue Saunerie — Tél. 101 

, Installation Force et Lumière 

Cuisinière Electrique «THERMOR» 

gaz butane, électricité, bois, charbon 

FRIGIDAIRES FRANCO - SUISSE 

garantis 5 ans 

Réchauds Ventilateurs 

Electro-Clôture 

Groupe Electro-Pompes 

Moteurs Chauffe-Eau 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

T. S. F. — Vente et Réparation. 

POUR BIEN DIGERER 

BUVEZ LES 

EN VENTE : 
dans les bonnes Alimentations 

de la Ville. 

A LA MARBRERIE 

Tout ce qui concerne 
l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires 
Plaques et Livres 

Devantures de Magasins 
Escaliers, Cheminées 

Dessus de Meubles, etc.... 

DE LA CITADELLE -

POMPES FUNEBRES 

CERCUEILS TOUS GENRES 

Couronnes Céramiques 

Fleurs Artificielles 

Vases et Jardinières 
en tous genres 

PERROfiE MAGASIN : 59, Rue Droite 
ATELIER : au Collet SISTERON 

SISTERON - J OURNAL J] T a 

Le Sisteron-Vélo 
ne doit pas mourir 

Mardi 24 Juillet a eu lieu, dans 
une salle de la Mairie, la troisième 
réunion du « Sisteron-Vélo » prési-
dée par M. le Docteur Donneaud, 
Président sortant, qu'entouraient les 
membres du bureau. Cette réunion, 
comme les précédentes d'ailleurs, 
n'avait attiré qu'un nombre restreint 
de sportifs. 

Ouvrant la séance, le Président 
déplore ce manque d'ambiance dont 
a tendance à s'entourer la vie spor-
tive de notre ville et celà à un mo-
ment où, au contraire, il convien-
drait qu'elle se manifestât d'une fa-
çon éclatante. 

L'unique question figurant à l'or-
dre du jour : le renouvellement du 
Comité Directeur, soulève dé vives 
discussions sans résultat. 

Aucun membre sortant et aucun 
membre nouveau ne posant sa can-
didature, il est alors décidé, devant 
cette carenoe, de lever la séance. 

Les archives du club seront appor-
tées à la Mairie pour être remises à 
M. le Maire. 

Les anciens dirigeants et vieux 
joueurs laisseront-ils mourir cette 
vieille Société Sportive, « leur cher 
Sisteron-Vélo » qui connut des heu-
res de gloire et auquel les rattachent 
tant de joies et dé souvenirs ? Nous 
ne le pensons pas. 

POUR LA SECURITE 

de vos capitaux et de vos titres 

Adressez- vous au-. 

Crédit Lyonnais 
Agence de SISTERON 

Utilisez leurs coffres-forts. 

« L'odyssée de trois canards sau-
vages », « Nous arrachons le sous-
marin à l'âbime », « Tous vos rê-
ves ont un sens », « Il faut savoir 
bronzer », voilà ce qu'il faut lire 
avec vingt autres articles sensation-
nels dans « CONSTELLATION » du 
mois d'Août. Lisez chaque mois 
CONSTELLATION le grand men-
suel français de renommée mondiale. 

NOMINATION. - ' C'est avec 
plaisir que nous enregistrons la no-
mination comme maître d'éducation 
physique à Biskra (Constantine) de 
Max Jauffret, fils de M. Fernand 
Jauffret, un animateur dé la Société 
des Bas-Alpins de Nice. 

VARIETES - CINEMA 
Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et en soirée 
ON NE TRICHE PAS 

AVEC LA VIE 

A VENDRE 
Voiture 4 roues, divers harnais, ou-

tils de terre, 2 charrettes et divers 
autres objets. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

AVIS. — La Direction Départe-
mentale de la Santé, rappelle aux 
personnes susceptibles de demander 
le bénéfice de l'article 13 de la loi 
du 8 Avril 1946, relative à l'exer-
cice, des professions d'infirmiers et 
d'infirmières qu'elles doivent déposer 
leur dossier avant le 31 Août 1951. 

BOULANGERIE DE GARDE. -
Lundi 6 Août, Boulangerie Allais, 
Place de l'Horloge. 

A VENDRE 
CHARRETTE et FAUCHEUSE. 

S'adresser à M. Fernand BRE-
MOND, La Bousquette près Sisteron. 

ASSURANCES SOCIALES et AL-
LOCATIONS FAMILIALES AGRI-
COLES. — M. Laurent informe les 
agriculteurs et professions connexes 
dé l'Agriculture de Ja région dé Sis-
teron qu'il assume toujours la cor-
respondance dé leur Caisse Mutuelle 
des Hautes et Basses-Alpes. 

Il encaisse les cotisations et donne 
toUs renseignements utiles. 

La permanence des jours de foire 
se tiendra comme par le passé à la 
Maison de l'Agriculture, Rue des 
Combes. 

Vous lirez dans 

« GUERIR » 

du mois d'Août 

La Poliomyélite vous guette, vous 
pouvez vous défendre. — La suite 
de notre étude sur votre vie sexuelle 
ce qu'il attend de vous pour attein-
dre à l'harmonie. — Comment re-
trouver une poitrine parfaite. — 
L'artériosclérose. — Les coliques 
d'été. — Peut-on boire glacé. 

Ce numéro vous sera envoyé sur 
simple demande adressée à «Guérir» 
49, Avenue d'Iéna, Paris (joindre 60 
frs en timbre). 

La dernière photographie 

du Maréchal PETAIN vivant 

Sa dernière lettre 

Le reportage complet de ses obsèques 

dans 

PARIS - MATCH 

de cette semaine 

en exclusivité mondiale. 

®T}ÏT-GIVID 

du 27 Juillet au 3 Août 1951 

Naissances : Jean- Luc Raoul Al-
lègre, Avenue de la Libération. — 
Claude Constantine Paradisi, Ave-
nue de la Libération. — Marie-Jose-
phe Jeanne Geneviève Marguerite 
Lucie Foucher, Avenue dé la Libéra-
tion. — Ginette Andrée Irène Ge-
nevey, Avenue de la Libération. 

Publication de Mariage : La-
zare Joseph Capeau, artisan ébéniste 
domicilié à Château-Arnoux et Cé-
cile Marie Antoinette Reynier, sans 
profession, à Sisteron. 

Dans 

« SCIENCE ET VIE » 

du mois d'Août, vous lirez 

LE PRODIGIEUX RENDEMENT 

DU MAIS HYBRIDE 

Cent quintaux dé maïs à l'hectare ! 
C'est le record atteint aux Etatp-
Unis. Rendement exceptionnel, bien 
entendu, mais là où l'emploi du maïs 
hybride s'est répandu, la production 
moyenne est passée de 14 à 40 quin-
taux à l'hectare. L'hybridation dé-
mande des opérations méthodiques, 
il faut renouveler ses semences cha-
que année. D'autre part, les varié-
tés doivent être choisies selon le 
sol et le climat, mais il en existe pour 
toutes les régions. Un article très 
documenté, publié dans SCIENCE 
ET VIE du mois d'Août, précise les 
hybrides les mieux adaptés à notre 
région et donne tous les renseigne-
ments concernant cette prodigieuse 
évolution de la culture. 

LES 

Vêtements PHILIP 
Rue Droite - SISTERON 

offrent un choix considérable de 

COSTUMES Peignés et Sport 

PANTALONS Gabardine et Lainage 

VESTES velours et fantaisie 

GABARDINES - IMPERMEABLES 

CHEMISERIE 

VETEMENTS DE TRAVAIL 

TAILLEURS - ROBES 

CHEMISIERS 

JUPES et VESTES fantaisie 

NOUVEAUTES 

è ATELIER DE MENUISERIE 

t ET EBENISTERIE 

| REYflAUD & BORltE 
Rue de La Coste, SISTERON 

, SERVICE 

des Pompes Funèbres 

CERCUEILS tous bois 

— Prix Modérés 

MARBRERIE GENERALE 

FUNERAIRE - BATIMENT 

R. CAFFIN 
j Magasin et Atelier 

Rue des Combes — SISTERON 

Outillage Moderne 

Prix intéressants. 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 

Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

ACHETEZ DU CAFE 

LE MEILLEUR 

en vente dans toutes les bonnes épiceries 

AROME QUALITE 

ECONOMIE SECURITE 
avec 

Vélosolex 
35.000 francs 

chez tous les Agents locaux 
Concession régionale : Garage BUES. 

FAITES VOS ACHATS 

DE CHARBON 

en vous adressant chez 

A*arçeaU SuANC 
Rue Saunerie — SISTERON 

ARTICLES 

FUNERAIRES 

COURONNES PERLES et CERAMIQUE 

CHRIST FLEURS LIVRES 

pU^F ElT)iÎ8 Ne pas confondre... A LA PENSEE 

Rue Notre-Dame — La Coste SISTERON 

■ inMnBaaHnaBu 

2213 ouion 
informe le public qu'elle 
continue et qu'elle se tient 
à sa disposition pour... 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 
STOPPAGE 
BRODERIE 

S '2 dres scr * 
53, Rue Droite - SISTERON 
et Bar Moderne, Rue Saunerie. 

PRIX AVANTAGEUX 
Livraison dans la semaine. 

DES APPAREILS PHOTO 

à un prix raisonnable ! ... 

Unifex 6x9 1350 fr. 

Ultrafex 6x9 1850 fr. 
pour faire des photos 6x9 toujours 

nettes et réussies, aussi belles 
qu'avec un appareil de 15.000 frs. 

Remboursement de l'appareil au 
bout d'un mois s'il ne vous donnait 
pas satisfa'ction. 

DROGUERIE PHOTO BERNARD 

63, Rue Droite - SISTERON 

Achetez vos meubles au Spécialiste du Meuble 
BOUISSON fabricant ÎO, Rue Saunerie, SISTERON 

Grand Choix en Magasin aux Meilleurs Prix 

CHAMBRES A COUCHER - SALLES A MANGER 

Studios — Cuisines — Bureaux — Salons 

Literie — Sièges — Tapis — Linos 

Poussettes — MEUBLES D'ENFANTS — Landaux 

Tous Meubles STYLE et MODERNES sur commande 

AVANT TOUT ACHAT... UNE VISITE S'IMPOSE ! ! 

© VILLE DE SISTERON


